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Il est temps de partir ! Du rouge au 
bleu, je ne suis plus ici. Je ne suis 
plus le cri. L’âme aux lumineux 
astres, l’enfer ou le paradis ? Peu 
importe le verbe à subir, je ne suis 
plus la vie. 

L’écriture de silence passe par ma 
peau. Je sens la rime stellaire 
quelque part entre la Question et 
l’oubli. Même ici, me dis-je, même 
après la ville : la Poésie. 
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Par le non-être, le dernier mystère. 
Je me présenterai aux rimes fidèles 
en espérant la même planète. Je 
laissai-là le rythme de mon 
désespoir, puis le délire d’une 
vengeance cosmique pour un 
bonheur incertain. Que l’ivresse de 
cause ! 

La couleur vive persiste. Je reste 
d’un avenir chaotique où la nature 
ranime le cœur. Ce rythme-là, à ne 
jamais se perdre dans les souvenirs 
métaphysiques.
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Au fond de chaque âme, un phare. 
À l’aveugle, je naviguais de rime en 
rime. Celui-là de l’être humain, il 
me dit qu’enfin mon désespoir est 
parmi les siens. Je n’ai pas compris 
la finesse de cette intuition vive. Il 
se peut que je désire résoudre tous 
les cauchemars d’une belle 
prophétie. 

Vivre. Revivre dans un autre corps 
grâce au plus bel esprit. 


